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EPISTKE. 

défiance in men , ^u il enfi i 

bien de la peine à Je re- 
fondre de evouf frefinterce 
f etit .tr dît i ^ fans la confi- 
derofion de f$n juiet , 
fc dir^ fans la neceJSiti de 
.Vmslejdedier, Car fi l'on 

nc.feutjfi4ife^fitcrilegeemr 
floje'r aïMirsyCe fiwlieiH 
SainBa receu denQsvœnxi 
il nji a ^ueyofire Pmrfre 
Sacrée qui doiue reeueillir 

ce qtfVne autre qui nefifksy 
sÇmfiît f44 refH:(e de mnr ^ 

Mi: • ' 
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EPISTRE. 
dre en fd ùroteélien. En 

^tt vofire Eminenceùeut 

Ji JiuHenir d duoir ^veu cet 

tfcrit ^ue se offre , f »- 

tre les mains du Grand 

» * 

C4rdmdlih Richelietti 
k le mets mUnrihuy 
tntre les Vcfire^ , les plus 
dignes que ûtçmmffe dt- 
ménier tofit ce qtte ceUes-li/ 
ont'toitché y s il 4 hefotn 
de^^féel^amtir^c^êmndn*^ 
Âauon mir le Vous fidre 
agréer , cejl la PhUoJofhie » 
fie ruous auez t^ufrours fi 
tendrement a^mée , mii me 



EPIS TRE. 

" 1*4 h fuis <t[feurif, 

MONSEIGNEUR, 

Vne, affiélion . y«i na rien 
qui nejoittres-^îgnede Vous. 
La PhiU/oùhie eft fvn dcs: 
fins riches frefens que les 
hommes ayent iamaù re^ 
ceuâ du Ciel y celle qui noUS, ' 
ejleue à U cmembUrion des^ 
chojès éternelles j .& U 
fcience de toutes qui fournit À 
mx: Princes y éUi/^i Jâem, 
quaux particuliers lie fins, 
agréable diuertiffement, l^O' 
fireEminence prendra donc 

en 
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EPISTRE. 

ce^ui Vient défi honU€Uy& 

iip Vn cœar plein ^ele a 

Jon ftYHice , comme eft le 

men yluy pre fente auectant 

iohligm&n, le me f remets 

cefie grâce de Ja bonté or di**^ 

n^re^csr demeure pour toute 
m^tVie^ 

monseigneyr; 

« 

yoft te très- Burablc,& itt%l 
obeïilànt (eiuiceot 
• ^Pe la Moth« k Vaycja 
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Chapitre iv. 
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Chapitre v« 
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Lemmaca û quxris cur ûnt 
ad£cripta docebo > . 

Vc il maluecis^ iemmata^ 
folalegas. Mxnùiis. 

Imitation. 

Z4 Tdblc te fait yoir ce que co»* 
. tient l^Mura^e i 
S^ilneftfâskton^ou^y ngnlkl 

féisi montage. 



PAr grâce & Priuilege du Roy, en 
datcc du zo. lanùîcr 1^4;. & figné 
CoNRAUT, il cft permis au fieiurdelA 
Mothe le VayerSublEitu( duProcorear 
General de fa Majcilc^ de faire icnpri«- 
»er vft Liurcde ircoinpofîtion^ioti^ 
tulé De U Libe "té & d< la Semitude, 
durant le temps êc efpace de dix ans. 
£c dcfenfc^ à tous Imprimeurs ou Li« 
braires d'en imprimer ou vendre, fi ce 
n'cft du conftntemcat dUdit ficar de la. 
. Mot ke^irde ceux qm'anront d^oît de 
luy, à peine de deux mille Hures d'à-, 
œ&dkjcomme il eft plus au long con^ 
tenu par icelo^ Priuilcgc^ 

• 

E'T ledit fîf ur delaMothc a eonjfen^ 
^ty quiAntoine de Som.mauilie 8c 
Auguftin Courbé Marché ds Librai«* 

res à Paris , joiiiflent dudit Priuikge^ 

aÎQjOL q'u il a ehé accordé cncr*cux. 

♦ • 
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O V s vou« 

elles eftoiui4 
Melpoclitus y 

demouyrdt- 
^ qu'il y auoit peu de 
ferfonnes libres j que 

pa£bicnt pour 
ffùrc le plu « , viuoient 
^jisn fouueat das la fer- 
uitude i qu encore que 
tout le monde refpirafè 
apparammeoc après là 

A 
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% AvANT-PROPO^. 

liberté , elle eiloit xoth 
nùe de fort peu degensi 
^ que beaucoup com- 
jy^^ battoient pour eilefaas 
çhr^f, l^-pofTeder y comme les 
*r,vlf», Tibyeas pour la belle 

èlenc qui eltoic en 
Egypte. C*cà ce qui 
;n oblige à vous fai» 
pan de quelques medi- 
tatigos que i'ay faites 
autrefois fur ce fujet> 
vous defcouurant le plus 
fccret:de mon ame, 6c 
vous côfxumiquant tout 
ce que la Morale que 
ic cultiuc me fournit 
déplus dous,&deplus 

Ubre tout eafemblc là 
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Avant- p».opôs, « 

deffus. Commençons 
par des coafiderations 
générales delaLibertc^^ 
-^de Ja Seruitude. 
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«^4 ^ 
DE LA LIBEme^ 

ardeUSemtuit 
engenerd. . - 

L fembiequc 
i la Liberté foit 
vh prefcrttde 
la nature, dot 
elle gratifie toute ibrtc 
d'animaux. C el^ peur^ 
quoy nous cil voyons 
tort peu qui ne la con* ~ 
fcruent auilî foigneu^^ 
fipie&c que leur propre: 




s De la LihertJi 

vie , & beaucoup mef- 
mes s'expoTem fouuenc 
à la mort, pour ne pas 
"p^ïdic la poiTeEIon dVa 
& grâd bien. Philoikrate 
efcrit fur ce fondement 
qu'Apollonius ' refiifa. 
' d'aller à la chafTc auec 
le Roy de Perfe>ne'vour 
U.nt paseilre fpedaceur 
de la captiuicé des be- 
■ftm ». <|iii prenoienc 
contre le droit naturel. 
Et il aiTeure en vh m&t 
lieu qu encore que l'E- 
lephanc foit le plus do- 
jcile de toutes, Scie plus 
'obeïilknt aux hommes,. 
- U ne laiiTe pas pourtant 
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'f^delaSermtttde, 7 

de déplorer la nuiit fa 
,lçruitude. Pluiieurs.Phi- 
lofoplies , & principale* 

, ^enc ceux de la feâe de 
<Py chagore, refont pleus 
à leur rendre la liberté. 

.;Afrcz de bons Anacho- 
retes les ont imités en 
cela.. Et il y a des Ghi- 

,ppiS: encore auiour- p,»,, 

. d'huy >^ achep tent par 9 s. 

« 4eu^^ioA des Oyfeauxi 
JU, des PoiiTons > pour 
exercer fur eus le mef- 

-ftie bicti-fait. . .On ne 

-.fçauroit nier qu'on n ait 
yeu vne infinité de fois 
des aniinaux.' mourir 

1 4'ennuy M 4e defefpoi^' 

A iu| 



Digitized by Google 



apr^ la perce de ecîkm 
i^bjcrè Ubercc. £c certes 
te n'eft pas merueilic 
qu'ils ayent tous vnc û 
grande» paillon pour U 
jçecenir a. puis que le$ 
Eleoiiens dont Us font 
compofez ne peuuent 
que malaifetnenc foufi^ 
frir de contrainte. Eit 
V^ain tafche-t'on quel- 
quefbis de s'oppoîer à 
leurs .inclinations « &c 
comme Tair ^le feu. ne 
f^auroienc^eibre empef- 
çhez daller en haulc » la? 
terre cherche touûours. 
. le centre , Se le cours des 
«aux veut eûre iihbi^ 

u. . . . • , . . . . - ' 
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^ dt la Sîmiude, ^ 

f^XL Ïl n'y a point de refir 
ftancc quelles tiè fur*, 
montent poucrobteniri 
Cela fait voit combien 
la liberté nous eil eifen^ 
tielle parla feule partie 
aniâijkie. Que fi noo^ 
. conlidetons la fuperîeu- 
re qui nous informe , 8c 
par laquelle nous nous 
difons raifonnables , il 
By aura plus dequoy 
s'eâ:onner dsc ceile com-^ 
mune auetfion de toui 
les hommes contre la 
Scruitude. Car fans par> 
\tt des prerogatiues dç 
iioftre franc arbitre , U: 
de €C qwe c vnc dc$; 

A • V 
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plus communes Goncï^' 
pdons de noftre huma^- 
nité,que rcfpritncpeut 
receuoir de contrainte 
qu'autant qu'il y prcftc 
en quelque façon [on 
conlentementsaous fçar 
uons par Texemple des 
Anges, que les fubllan- 
ces immatérielles font 
-celles qui recherchent 
-dauantage Tindepen* 
dance. Ne fut-ce pas ce 
qui porta le plus or- 
gueil] eux de tom à voit* 
loir s'câe^aer u^^fn ^vt 
deffus des nues , a^n de 
fe rendre femblable au 
- Tout-puiiranL?£n^flc^ 
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^deîa Serultude, il 
domine dit fainû Tho- 
mas, il ay.auroic poinî Spj»: 
«l'apparaace àt croire^ i« 
que Lucifer & ceux de J"^^'' 
fon pairty.euflènt eul 'in- 
. tendon de . fe faire en- 
tierentent femblables Jt 
Dieu. Le moindre des 
2K>mmes . ne conceue- 
.' roitâajnais de fens raf- 
£$. vue £ . extrauagance 
penfée. r Comment; 4^ 
pourrions nous . donc 
attribuer à des intelli- 
gences fi pures & liillu- 
- minces , qu'ciloient cel- 
; les dont nous pailonsr 
. auant leur.difgi"ace.Elle: 
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îi Delà Lthmf 
affecté.depofTcder d'eus 
mcfmes > . bc indepeii-i 
datnmieot » la b eaxiçudô 
quUs tenoieat de la: 
maia de Dieu. £t ceSt 
pourquoy le Diable dk: 
Bommé Belial dans i« 

9» 0é 

^ kfh. Sainte Efcrituxe , com^-. 
me qui diroit celuy qiu 
a voulu.fecotter le ioug,., 
^ ne dépendre plus de 
perfonne. Or puis que^ 
sons recherchons nacu- 
rcliement la lib erté > de: 
que nous fuyons lafer* 
uitudc > non^ reulem<ent> 
coinm^ le relie des ani« 
maux » mais encore da« 
uacage à caufc- de ce x|ui. 
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^deU Stmtuiè, 
nous diflingue d'eux^ 
&de ce que nous auons 
de commun aucc les in- 
telligences fuperieurcs, 
il s'enfuit que l'homme 
deuroit eftre la plus li- 
bre de toutes les créatu- 
res d'icy bas. Si eîl- ce 
qu'il n'y en a point peut- 
cilre de plus efcl aue que 
luy en toutes façons. 
Nous le reconnoiftrons 
mieux i fî nous confîde* 
rons vnpcu auparauant 
en quoy confifte la li- 
berté.. 



. ^ iela Seruituie, >f 

'"^Qiianr à la liberté 
corporelle , elle s'ell 
^ perdue par le droid des 
Gens , lors qaon a. cflé 
fuperieur en guerre y 8c 
qu au lieu de tuer tous 
fes ennemis , on en a re- 
f eruc quelques vns à qui" : 
Ion a donné la vie. Ce- 
fte refcruation a fait les 
premiers ferfs ou captifs,^ 
fî nous en croyons la 
Grarhmaire Latine i 5c 
les Grecs ont. dit d*eux., 
que lupiterleur oftoit la 
,inoitié de l'efprit , au 
mefmc temps qu'il les M* ^ 
eondaranoità vne fimi- 
ferable feruitudie. Quoy 
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i!^ VeU Liberté 
qu'il en foit, leuixondi- 
ûoR eil contraire à cet 

♦ 

anciçn diroi<^ de namrc 
donc nous v^ons dd 
parler , &c c'eH vraifem^ 
blablement ce qui obli* 
gea les premiers Philo* 
fopHes des Indes, de qui 
parleDiodore,à deffen- 
dr^e par loy exprelTelV- 
jfage des feruiceurs. la 

Augultin fait le péché 
Autheùr de cefte fortè 
de feruitude , rcmar-*. 
' quant qu'il n'y en auoit 
. point au nâondeauant k 
crime d&Chain > quanti 
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^ de U Semitude. 17 
ietu yn9 fi gi:atide 
jtialedié^onfiic toBCC fa ^'^-^ 
pofterité. Mais puifquc 
les cuerres n'ont point 
a autre, principe que le 
j^a^fm^ péché » il Jtt'y a 
jjenilans rorigiae Laci^ 
ne dont nous parlons», 
qui ne çonuienne £:>rt 
oien aucc le texte de la 

V 

Geaefe. Il faut feule- 
ment remarquer que lé 
Chriûianilinc a ollé de 
la plufparr des lieus où 
il a eilé bien cecoanu la 
jferukude des corps , n' y 
ayaoc plus guéris d'ef« 
ciaues dans toute foa 
eAenduë > hprs ceux^ue 
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j8 De U Liberté, 
reaorxnité des crimes^ 
jrcndus tels. Ainii la li- 
berté .corporelle a elle 
oreAablie» qui conlifte à 
«fbre maiâre.abfola de 
ia perfonne , ce que les ' 
l^lus xniferables d'entre- 
nous fe peuuent aucu- 
nement attribuer^ il leur 
mauuaife fortune ne les 
a fait tomber entre les 
coaiitô 4fiisjLiBL&deles^ > 

La liberté de rcfprit 
cft dans l'entendement 
ou dans la volonté , à 
ces deux facultés ne la 
^olTcdent coniointe- 
ment , félon le dire de 
M> plufparc des.Sdiola^ 



t 
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.ftiques. Ceft par dlc 
^ue les dcmy-Dieux de 
l'antiquité font van- 
tés d'eftre hbres au'ini« 
lieu desfers des chai£» 
nés , la fortune n'ayant 
nul pQuuoir fur Les ope* 
rarions de naîUe amc» 
&. toutes les pmfTanccs 
:de la terre, fe trouuant 
trop foibles pour luy 
fair efouifrir aucune vio» 
lapce. Or quoy qu*il 
.fcmbleque celle liberté 
: ;conliil:e, à pouuQir ap-^ 
..pliq^ucr ces deux parties 
de rcCpricou-ne le pas 
faire,, fur toutes chofes 
- *iadiffer.emi»ent i û^^- 



z6 DtU Liberté 
ce que cela n'eil pas àhr- 
Moment véritable* Car 
il certain que nodxé 
entendement ne peut 
pas s'empeTcEer d ac« 
fttsdcer à la] conçluiîoii 
&yn= Syllogifme d^* 
«nonilratif , après auoit 
entendu la première, 6^ 
la féconde propoiîtion. 
NoUr^e volonté ne fçau- ^ 
roù non plus embra&£ 
le mal , le coniiderant 
comme maij mais elle le 
fait toujours , quand il 
kiy arriue de s'y porter, 
fous quelque apparance 
de bien. £tneantmoins 
la ji^aifon nous oblige d« 



^uûemi' que noàss 
prit nelatife pas depoT- 
feder vne pleine Se en-« 
tiere liberté ; parce que 
i£cesiiulanccs y appor* 
toient ; quelque exce^ 
pciQn.y?ii & eûjCuyueiroi€ 
ceile abrurdité cres-ini'^ 
pie, qu^^eaneferott 
pass paj^hement libre, 

me tiecefEurernetit , par 
le commun accord de 
cous les . Theologiensév 
D ailleurs Veû vneina* 
xime arreilée dans 1# 

que Icsf^ 
puti&nces naturelles 
n*excedenc iamaislès li-^ 



41. Veld Liberté $ 

mites de kurobiec far<* 
mel > fe cenanccouûours 
dans ces .bornes que 
Dieu leur a preTcrites» 
Qr eft-il que noftre en* ' 
tendement n*a point 
d'autre obied certain 
ny formel > que de con« 
ceuoir.ce qui eil vray» - 
d'où vient qu on a nom*;» 
jné la vérité vne douce 
jpafture de noAre ame& 
noûre volonté h*a:' 
pour but ferme &arrc- 
&é y flue de ^Viiir ^ cer- 
qui eit. bon > fuyant na-: 
turcllemeot^tout ce quij 
cit. conuaire au bien. Il: 
ycnfuu donc, que fans: 
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f^deU Seruttude, 1 5 
renuerfcr 1 ordre de la 
nature > noilrc efprit ne 
i^aurok agir autrement 
; ique comme npus ve« 
noni^de dire, ce qui ne 
mïuè pas fa liberté , par 
.^gg^ raifo^^de Morale 
que noiU^ipxpliquerons. 
tantoiï '^W>n. laquelle 
fei^kÀQf^ re<% 

ftes lois; 4ç la nature, 
pafTepour vne c/péce de 
liberté. £t certainei^enj; 
nous ne iugcons pas 
qu.Hn Oifeauibit#ioia$. 
libre de voler oùilJ^p' 
plaiû;» pour ne le pou^ 
uoir p as faire ^us^te&. 



24 • ^^^<< LihertJ 

eaiix.i ny va aaiiiml 
ta:rd3^'e le foie moins 
iipaplus en ce qui eil: de 
fe promener à 4 fancai-> 
ûcy encore qu'il ûepnif*^ 
fe mtKiter au ciel> le 
fuppofant capable dVf 
Tie enuie £ defreglcà 
l^ous deuons £ûr:e le 
mefme- raiionnement 
louchant la liberté de 
noilre <efprit > qui n'eil 
4carien inteiseiTée quoy 
•ique la. volonté ne puifle 
^as s'atu^ier mms^^tsf 
l'entondemenc àcqiueT* 
cer à ce qui elî faux, fi 
CCS deux paitics nefont 
trompées par les am>ai- 

fanccs 
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de la Semtttie. i y 
rances du vray , Se du 
bien , d autant que cela 
lepugneroit cntieremec 
à leur nature. 

Ces exceptions ainli 
décidées il eil aifé de 
reconnoiftre que la li- 
berté humaine ne peut 
confifter en autre chofe, 
qu en l independace de 
nos aârions tât du corps 
que de Tefprit , lors que 
nous n'en deuons ren- 
dre compte à perfonne 
qu'à Dieu , Se à nous- 
mefmes , c eft à dire à 
cefte raifon éternelle, 
dont nous receuons 
tous vn rayon de lu- 



%$ De Utiherti» 
M&scc des i'iaii;ant que 
nùufi fommes produits 
dans celle du monde. Il 
cftoic necefTaire de prc* 
dre.cefte connoiirancc, 
©but pouuoir mieux 
examiner en fuite s'il y 
^ quelqu vnqui fepuifle 

vanter d'eftre veritaWe- 
ment libre; - - ' 

v •. , - ■ . 
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• • # 

■ 

QJ^E PERSONNE 



Chapitre III, 




O us nç fÎ4uri(ÇW[^ • ' r » 

nier quç l»4ibeïrr - 'v' 

té. ne. foicl' yae dje^s cho- 

U vie; <j'€al pai>H: jCîelà "^^^^.^ 

les richefTes du monde 7"*^" 
.la pouuoicnt pas r#, 

B i) 
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2.8 Vc la Liberté, 

mife à prix d'argent i 
<^ue les Pythagoriciens 

j»mbi. ontdetefté laScruitudc 

imr. par ce précepte myftc- 
rieux,de ne porter point 
d anneau qui nous peuft 
preffer le doigti&: qu on 

1!!hP a paflTé pour regleindur. 

^Hifitus bitable,que iamais perr 
^^^^^ deuoit fouf- 
mettre à autruy pen- 
dant quil y auoit lien 
d'cftre à foy-inefme. 
Les philofophes fe fon- 
dent âafll fur le prix SC 
fur la douceur de celle 
liberté , quand ils four 
{Viennent que Tamc dVn 

Amant fe plaift dauan- 



^ de là Sermtudc. 1 9 

rage , &: eft plus en efFcc 
où elle aime qu'où elle 
informe Se elle animes 
parce qu'il n'y a que la 
neceiTité qui la retienne 
dans ce dernier lieu» 
eilant portée d'inclina- 
tion & d'vn libre mou- 
uement vers celuy où 
elle a placé fesafFeàiôs. 
Mais il la liberté mérite 
qu*on en face tant d'e- 
ftime , n*^elî-ce pas vnc 
chofe merueilleufe qu'il 
fe trouue fipeud'hom- 
ïnes libres , ou pour 
mieux dire que tout le 
monde foit fi fort dans 
la. fjsruitudc , qu'il n'y 

Bii> 



30 Ve la Liberté» 

9k différence, à le bien 
fiendre > en(jce tiou$ qui 
<:royons eneâreexcpts, 

^ les £fclaues , que 
ion le plus & le moins. 
Car 11 nous voulons ap- 
porter autant d'atten- 
tion icy que la cho£e le 
mérite « de iuger de ce 
poind de Morale auflt 
equitablement <|ue la 
-milQibpliie le cequiert 
en <toac: ce la conr^ 
cerne > où trouueroris: 
nous yn gciure de vie 
qui n afTubiettifTe ceux 
qui s y font (^donncs^L 
£t quelle profejQidn ren 
jnarquerous nous > qui 
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^ deîa Stmtude, i 
n'ait fes chaifnes &: fes 
attaches , dont elle ca-» 
ptiue ceux qui la culti-» 
uent. Il lemblc que les 
plus baffes conditions 
de la vie foient les plus 
expofées aux mifcres de 
la fçruitude,parce qu'el- 
le y paioift tout ^ nudi 

fans beaucoup d'à? 
douciflement. Pour peu 
neâtmoins qu'on veuil- 
le examiner les autres, 
^ leur leuer le mafque 
trompeur qui les def- 
?giii.Ce>. l'on reconnoiflra 
facilement quil ny en 
a aucune qui n'oblige à 
d'autant plus de fuiet* 



ji De k Lihertc, " 

tion qu'elle eft releuce^ 
êc qui n ait fcs liens en 
cela plus rudes âc pli^s 
afiligeans , qu ils paroif« 
feue plus précieux. Les 
menottes 4'Aûyages 
ne furent pas moins pe- 
iàntes , ny moins péni- 
bles pour cflfe d'or ou. 
d'argent j reniegode^iU 
hs aurnjue fean de oro , dit 
TETpagnol i & en effeâ; 
il n'y a forte de côtrain'^ 
te plus infupportable, 
^ue celle qui accompà'» 
gne les grandes autfio» 
irités > 8c qui fe troùue 
comme méfiée parmy 
la puiflànce abfoluë, ^ 
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é'àelaSeruitude. jj 
caufe de roppofitioa 
(des contraires , qui rend 
leurs qualités plus agif-^ 
fantes. C'eft pourquoy 
Ton a nommé les digni- 
tez fort à propos des * 
çliargesjleur pefantcur 
croift au prix de leur 
exaltation , ^ il £c peut 
dire ctes plus eilimées 
qu'elles ne font a lès 
bien examiner que d'Ko* 
norablcs captiuitez; 
Que les Monarques 
mefmes s'attribuent tât - 
qu'ils voudront lepou-î 
noir de difpofer à leur 

fantaifie de lavieScdes 
biens, àç. leurs fubj çts§ * 



f 4 Ziherti, 

1 e Diadème eA vn bsut^ 
4eau qui preiTe û forc 
le front , qu vn aticica 
lté penfoit pas que per* 
iionne le deubt rdeuer 
de terre s'il cftoit bien 
reconnu î Se lobliga- 
tion rcciproqup desRois 
à leurs peuples ell lî 
eUroicte » qu'eu boaue 
PJiiiorophie ù la Repu^ 
hiàM^^& ai^pdiaàmt à Ce-» 
iar > Cdkr appactieiic 
beaucoup plus à la Re« 
publique. Confiderons 
à celle heure combieiï 
id-y en a qui fe ietcent 
iaus y eike obligez dans: 
iFne feruitudâ ynûoi^m 
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^iela Struituie. j f 
rc. Le nombre eft infi^ 
ny deçeu^ qiûveadqat 

queiir ;fQuueQt û. peu 
de chfofe > qu'ils ne vou^ 
drpiêc pas laucHr ache-» 
rée de leurs deniers. Le 
' delîr d'obtenir vnegra'- 
tifi cation légère , ou 
quelque autre faueurde 
néant > pour laquelle 
B£ius ferions bien far- 
diez; d auoir donné la 
moindre {lartie de nos 
biens , nous fait renonv 
cer à toutes nçs volons 
tez ppur fuiur^e celles 
des autrie.6. Et nousfon)>- 
mes 4 0upidês ydit &e^/' 



$i De la Liberté $ 
neque>que nous ne nous: 
apperceuoHS pas y qu'en/ 
vfant ainii , il femble* 
qu'il n'y ait rien de plui: 
vil que nous mefmesi 
par noAre propre iuge- 
ment ^ puis: que nous 
nous eftimons moins* 
que noftre argent , Se le 
leile de ce que nottsi 
pofTedonSi. 

Mais outre toutes ces: 
ieruitudes qui , nous . 
tiennent prelque tou*« 
j0urs afikjeccis au de-^. 
hors , il y en a d'inte* 
xkures dont peut^-ellre 
perfonae ne fçauroit 

4ire exem(. Quicft-c^; 



Digitized by 



qui n'eft point efcîauc! > 
de fes partions ? &'qui 
çft celuy qui n efprouuc 
iamais la^ tyrannie de 
CCS rudes maiîïres que- 
0iogene reprochoit a 
Alexandre ? LVn ferr 
îafcHement a fonamBi- 
tfon , l'autre cJ(l trauaiî- 
tc d'auarice. Celuy -là v 
drefïe des autels à la::^ 
Fortune, celuy-cy per- 
met que la Gburmandi-j V 
fe le domine,on fe lainel^ 
emporter à la violancé- 
de l'Amour. Çertairié^ 
mît ît n'y a point de plus 
dure feruitude que celle ^ 
qu ô eft cotraint d'cnàte ' 



0 

i 
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f 8 . Dtf /4 liberté, , 

rcr fous de j(î cruels Ty* 
ws,& persône ne fcpeuc 
. vanter d'eflrelibre,pca- 
dant qull fera requit à 
viureiouskur domina-' 
tion^Que û nous adiou- 
Ôon s icy k raifonnem et 
des Stoïcîcîis 5 qui prom- 
ue qme le vice eil telle- 
metiennejni de la liber- 
tc,qae ce font deux çho-i 
fej^çpmmtiblesiil fcra 

facilede lugcr combien 
liouslpmmes efjongaés 
- deccfteiiberté^uis/m^ 
4rriA». ieplusiufted'eqùx noiiç 

Al. M. çft il aiu^ai^t dai^s le viqç^ 
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nommé libre,que celuy 
qui vit comme il veut. 
, Or eft-il qu'aucun ne 
I veut viure dans le vice» 
ny ne defire qu on le tic- 
ne pour vn vicieux,pour 
ce que ccà la chofe du 
monde la pliis malheu-» 
rei^^^p plus nomeuh 
fe. Il s enfuit donc qiie 
nous 

nablement nommer li-r 
bres , que ceux qui fontr 
entièrement hors le vi* 
ce , &: par là Ton .peuf\ 
iitoic^'il y a beaucoup,^ 
de perfonnes qui ay entî 
îe droid de s!attribucr 
kaualké d'ho»amesi|- 



I40 J}e la Lihtrûy 

^ics. Epiûeie f€ mov 
^uoic aiïez plaifamment 
des Nicopohcains , qui ^ 
iuroiêtpar la foctune4e 
Ceiar qu- ils eitoient en. 
pleine pofleffionde leuc 
liberté, teu que les pro- 
pres tcrin«es de leur fer-* 
mène monilroient clair 
rement qails recon- 
noifToiét rabfoluë puif^ ' 
fance de: l'Empereur. 
Mais il y a bien plus de 
Ali et de fe rire de ceux 
^ui veulent palier paur. 
les'plus. libres du mon*» 
4^eo à caufe quils fui-» 

indi&remmen^ 
tous icurs appétits » âc 
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de la Serftttnip, 41 

qu'ils ne dcfnient rieiï 
à pas vne de lears affr- 
étions ; eftant certain 
que c'eft delà qu'on peut 
tirer la preutic entière 
de leur miferable fer- 
uitude j puis qu'on n'en 
relFcnt point de plus 
balTe, ny de plus dan- 
gcreufe > que celle où le 
yice nous engage. Par- 
tant foit que nous par- 
lions de la liberté cor- 
porelle > peut-eftre que 
ceux qui font à la ca- 
denc ne font pas les plus 
alTujetis j foit quenous^ 
ayons efgard à la liber- 
té de Icfprit a il n y qb 



'4t De la Liberté 3 
a point qui n'efprouuc 
quelque forte de con- 
trainte. Peut -on nier 
qu'autant qu'il fe trou^ * 
ue de perfonnes qui vi- 
uent dans de faulces 
créances , &hors les lu- 
inieres de noftre vérin 
table Religion > ce ne 
foient autant d*ames ca- 
ptiues , qu on force tous 
les iours d'admettre de 
faux principes , ou de 
croire mille abfurdites> 
Or fi la liberté humaitte 
cil vn compofé de cel- 
les du corps 8c de l'ef- 
prit , il n'y aura point 
i'homme qui fe doiue 
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% de la Sermtude* 4^ 

cftimer libre ne pôfTcii" 
dant pas rvne &c l'au- 
tre efgalement. ' C'eft 
ainfi qu on iullifîc par 
beaucoup de coniidera- 
tions qu'il ne fe crouue 
vray - i'emblablemenc 
peri^nne qui fe puiiïe 
diirva|ablement li-. 
bre. Et par ce que fi ce- 
fte propofitxon reçoit 
quelque exception 
ne peut eftre qua rai-f , 
foii de ceux qui 
profeflion de viure dans* 
Vne liberté Pbilofophi-i 
que , tafthons à la 
cohnoiûte. • ^ ^ -si^frr»fi6g 
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» 

DE LJ LIBERTE' 

Philofobhi^ue. 
Chapitre IV- . 

ENcorc qu'il fem- 
blc par noike dif«- 
cours précèdent qu'oiv 
puille bien prononcer 
de tous les hommes, 
comme autrefois des 
Romains > que ce font 
autant d'animaiix nais 
à la feruitude. £t quôy 
que des PhilofQphes 
jnefmcs ayent pris le$ 
premiers liea^ du ber^ 
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ceau pour des prcfagcs 
certains de la captiuité 
où nous deuons viure le 
relie de nos iours Siell:- 
ce qu'il y a eu quel(][ues- 
vns d'entre-eux qui fc 
font attribué ceftc pre- 
rogatiuc de polTedcr 
feuls comme autant de 
Spartiates , vnc entière 
abfoluë liberté. C'eil 
félon ce fentiment que 
Philon leluif à compo- 
fç vn traitté exprès pour 
faire voir que tout hom-r^ 
mç de bien 8c ^vertueux,, 
çft, înfdubitablement l^ 
brc. Et c eft ce qui fai- 
fort dire aux Stoïciens 

I 



4^ Delà Liberté, 
qu'il n'y auoit que leur. 
Sage qui full véritable- 
ment Koy ; comme à 
leur mode il elloit IV- 
niquie quon pouuoic 
v^uec raifon nommer ri- 
che > beau 5 heureux» 
loyal , &: magnanime. 
Les autres hommes n'a- 
uoient en partage que 
les ombres ôc les appa- 
rances trompeufcs de 
tous C€s attributs -, ôc le 
Sage viuoit auec tant 
d'auantage fur eux en 
tout cela , quil fepou- 
uoit vanter d'cîlre cfgal 
au plus grand de tous 
les Dieux,Dion n'ayant 
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de U SernitUiU. 47 

riea d infÊiieur à luy fe- desco»: 
Ion le Paradoxe de 
Chryfîppus. VoircmcC^ ^is^if. 
mes quand il a pieu à 
ces fuperbes - Phiiofo- 
phes y ils otit bien èfé 
lùuàcnit que leur Sage 
êftoic plus conlidéira- 
bleicy que lupiter mef** 

n'eftoit. libtie iiy lniii- 
reux que par i'ëîccclleib- 
cfc le priuilege de f* 
iMtuTè» il OÙ le Sage t£l 
qu'ils fc rimagihoient. 

^{Rlïieô q«© de 
licite pàrlâÉ^rcedcfoà 
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4^ t>cïa Lilerte^ 

j3Mttç s'il ne fe fuft eflc- 
ué luy-mefme à vn fi 
liauc degré. 5çne<|uc | 
xomme S coïcien à répé- 
té enplufieurs lieux ce* \ 
ile maxime» adiouftanc i 
vGue lupiter ne palToît 
ion Sage qu'en ce feul 
poinâ: > que le pr emiqr 
eiloit libxe &c heureux 
p^r vn plus long efpa- . 
^d&cemps quelaucre» 
ce qui ne doue pas poiirr 
tant > dit-il, plus de pet* 

jfeftipn ,pMis qu'au cùXkr 

mire c*efl toufîours vh 
grand artifice de ren* 
Termer beaucoup eik 

quon ^ 
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de la Semtnde, 4^ 

qu'on ne croy e pas qu il 
n'y ait eu que les Stoï" - 
çieas-qui ayoït parié 
auec tant de pr^fom^ 
ptioa 4e la Ubecté Plii<» 
lofopàiqaeyon p^uc voir 
dans lamblyche , qui 51 
efcrit la vie de Py thago- 
re, comme luy & fes dtfc^ 
çiples fe perfuadoient î^i' 
qu'ils eâoient aucaâc de ^Jf^^ 
Dieux fui terre > -où ils 
«uoieiïc -diroit d'exercer 
va. £œp(ira'abjfolu fut le 
demeurant des liom* 
mes. C^il pourquoy 
t^n fçau qu Us ont af- 
£câl]Lc çomii^uidemet 

^^^^ 

C " 



5iO Lihtnit 

par vaç çab^^lc ejt^lie 
i€î^tta-qux*(iuc ceux 

qui Pi'^kïAÇ.I»^ «i:» 

; ij^if jc çftrc f raittés eaipp 
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^ de la Seruitude, "^r 
leur dire , qu'il en faut 
vfer ainfî que du relie 

:-<les animaux, & que ce- 
luy qui leur commande 
peut difpofer d'eux à fa 
volonté. Enfin nous re- 

Cueillons de l'Hiftoire 

r 

Grecque & Romaine, 
qu'à parler des Philofô^* 
phes en général , ils ont 
voulii viure fi libremet, 
& eftendre fi loin la li- 
oei'té delcLU-profeltlon; 
qu'Athènes, la plus li* 
bre ville de toute li 
Grèce , ne les peut fouf- 
fl'irî & que laRepubli* 
qufeRomaiïie fevitfôùI ' 

tieiît ^mîAté' d^' 



5t D€ Id Lihertf, 
chafler . Car ie jn e vcuî 
cake des Lacedemo- 
niens , aufTi bien que de$ 
Rois Antiochus » &c Ly « 
fimaçhus,qui ne les trai«- 
ter ent pas plus fauora** 
blement ; parce qu'on 
pourroit prefuppofer 
que rhumeur toute 
guerrière des premiers» 
fie le peu dlnclinatioa 
aux fciences qu*auoient 
ces princes». les postais 
ians autre . confidera- 
tlon à..merprirer 
hommes dVn vie pure- 
ment contcmplatiuCt 
L'Hiîtp.ire de ceux qu} 
^ cftoient reçiçés,^ Pejé 
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^ delà Seruitude. j| 
fe fous le règne de Cof- 
'xoes eA fore notable a 
propos , 6c voicy cç 
que l'en recueUley Du 
temps de luftinien les 
plus gr^és PliUofophes 
qui fulTcnt dans toute 
Teftenduè' de fa domi- 

• * . 

nation Ce defgoufterenr 
,d£s mœurs corrompues 

de leur ûecie » mais f\u: 
tom » comme le remar- 
' .qwe^Agadiias , des opi- /.^. il,,;^; ' 
osions pour locs feceues- 
:dàns l*Empire Romain 
•tducliant la, Diuinitc. 
Afin d'^Sre plus libres, 
de n^àuoir rieiiqui les 

vgefn4it en leurs facoi^s 

G ui . f 

** ' 

^^■ ■ ■ ■■ 

^P* Digitized by Google 



^4 - V^ laZihntes 

de viuire , ny principale^ 

pent au fait de la Keli^ • 

glon 9 ils fe réfugièrent: 

tous danslaPerfe. Vn. 

peu de fejour leur Ht^ 

reconnoiflre côbien ils. 

S elloient trompés , n'y 

uouuant ui Tinnocen^ 

• • • . * 

ce de vie > ni le repos 
qu ds a<uoient fait eftat 
4 y rencontrer. Ët qiioy , 
qaçCoùiQe^ les traittaft.? 

tort humalaement V 
qu'il s'e£forçaft^^im<^ 

de les retenir s j^e^-;, 
j;ent pour la pjgs gr^ri-. 
^âe de fes grâces» la^ li* ; 

^Cttce qu'il leur a€€$)ir« ; 

r 
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^delâ Sermtu de, 
da de retourner d'oiiik 
ciloienc partis» Si cjît- 
ce que» félon robferuik- 
don de caHularien» 
kur voyage ne leur (uc» 

pas. tmt seSm inutile, .. 

jgiis que Coroesfc fôtt4 
uénant d'eux vn pei^ 
après au, tiaitté de paijî 
qU^^L âç aucc lés Ror^^ 
Hiaii^ >^ SripuU |>af ar^ 
ùcle e3q>^^ qu'il eut fore 
grand foin de faire en^> 
tl^nir y <{ii'«uiaui de 
ed» PhiloCophés liefaft' 
violenté en rienjtù con-- 
traim de changer leô^ 
opinions qu'ils fuiuoient 



$6 Delà Lthtrtti' 

les meilleures. Celamè 
remet; dans la mémoire 
rinfo 1 en t e demâdc ^ue 
fit vn Portugais cjces-, 
impie dans Lion auAoy . 
. Henfy m. qu'il luy 
fuH permis de n'adorer 
point dans {es £ftacsL 
d'autre Diuinité que 
celle du SolfiL Car cer- 
tes il peut y auoir de 
l'excès &: du crime dans 
le dcfir d Vne. liberté 6 
fort affranchie., qu çliç 
ne fe {ouûnette ni auac. 
lois du Ciel > ni à celles 
delaraifon.. L extrême 
licence dVne telle li- 
berté , au dire meftaès; 
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^ de la Seruitude. 
de Platon , eft le princi- 

dVne extrême fer- i.dr 
uitude , parce qu elle f^%^ 
nous rend dciaues de 
tious mefmes Se de nos 
propres paillons. Et le . 
plus libertin de tous les 
Philofophes Epicure a 
neantmoins ieeonnu> 
qu e pour deuenir vraie* ' 
ment à foy &: parfaitt«* 
mcat libre 5 il falloit 
& alTuieitir aux ordon-* 
nances de la Philofo* 
jphic. A la vcKté nous 
apprenons dVa bien 
meiileui* lieu > que par pannif 
tout où l'efprk de Dieu ^- ^ 
_ f eûcaiin:e> il S y troiî- 

' — ' . .A 
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5!jB; J>€U Liberté i 

Ut au/îi vne tres-gran=- • 
de liberté. Mais il faut 
entendre cela d Vne li- 
berté filiale > accompa?-! 
gnée d vn extrême ref- 
ped 8c telle qu'on ixt 
cpnnôill dans Ton oppo- 
fition à la crainte feruilc- 
qui ne quitte iamaisles. 
naefchans.Car nous fca* 
uons d'ailleurs par vit> 
tcxc«; que ce mefme 
ierprit de Dieu a dïCté», 
qu'il n y x que TlipinnïC- 
feul à (j[ôi la vanité ^ 
QÂé le lugement^quife. 
glorifie d'élire nai ûii«v 
hïc y quil doiue tiurefe**. 
lo;i fa pure famaiiki 
» j 



qui ccoye que ce iose 
vfer de violancc en font 
tadroic , de luy vouloir 
piefcrire des loix > ou 
file luy ÙLiiic rçcoimo^ 
. fire quelque Souuef 
D eil comparé ià deifus 
à ces ieunes poulains qui 
cafchexu: de fecoUer le 
jipug Q ayant poinc an.- 

lice nous exl fore bien rè* 
pceTentée par celle dVti 
Afnc {auuage , qu*oA 
yoid courli' fans bride 
par les A*i^tt$, A\xQX 
quoy que nous tenioai 
éi: S^eque tous ces^^ 

Cyy 



êo X>t U Lilertiy : 

cieas que nous auons^ 
d«ûa rapportes , fi eft-cc 
qu'il a confefle en mille 
lieux y qu il n'y auoit 
point de vraye liberté, 
qui ne reconnut rEm- * 
pire de la rai(bn. Si m * 
te veux foufmetere tou- 
tes chofes , dit-il dans ' 
IVne de fes Epiftres,fay^ ^ 
»7 profeHion d'oBeir à ce- , 
fie flile du CieL Tu^ 
commandera* à tout le 
refie, fi tu terends foup- 
pie à fe$ commander - 
mens» Il dit dans vn au^ ' 
TrAfâi tre endroit que la plus 
^3'H0t. dure de toutes ks fer- 
uitudjes > jeû . odl^ <jpL ■ 




jneimco» ^ixious fait 
dftieser à tous nos appé- 
tits* Parce <jue ce font 
dçs Tyrans qui nous 
perfçcuteot iour &: nuit, 
f^ns nous lai^fer iamais 
euv liiepos > de forte^qua 
perfomie . ne peut pre- 
tendre à la libei-té » A 
1 on ne s*efloîgne aupa- 
rauànt d Vne fi cruelle 
fi pefante domina* 
tion. £t dans fon traite, 
de la vie iieureufe > oùii 
veut que noi^s ne prc- 
lûqns iamais xien ei^ 
mauuaife part 3 ni auec 
altération d*efpnt , 



1 . 
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6'x De la Zthem r 
tout ce qu il plaift àDietti ^ 
& à la Nature d'ordon* 
net) il entre daas cefte 
belle coiifiderationjque 
nous fommes tous en ce 
monde comme dans vn^ 
Eftac Monarchique , où 
il faut faire gloire de 
noftre obeiïTance aur 
volonte2 du Souuerain>; 

croire que le plus 
elTentiel de nollrre liber- 
té coftlirtc à vouloir ce 
quieftdu bonplaifir de . 
laDiumeMajejdé. Que 
^^jfila licence que fe don- 
jlc le mefnie Philofo-- 
phe de pafler parfois? 
dVnc extrémité à Fàa* 



de Id Sermtute, C$ 
tre, luy fait prononcer £^.^, 
ailleurs que la Philofo- d* 
phie eii: teUemenc libre,^ 
qu'elle ne^ craint m les 
nomnie^ni les DIeuXjit. 
faut interpréter, ces pa-* 
£ole& hardies comme 
nous>,auons fait celles 

cohdamnré que la crâin- 
%Q, balTe U. çriminèllc> 
qui eJd tnfeparable dUi 

vice r «fc par cqôJ 
ennemie morteUe d«r j 
«eux qui îtmt ptQfelIk>n^^ 
d'aimer la.Sageffo, & de 
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^4 VelaliBertéy 
ce qui eû de la liberté- 
Philofophique » Se de- 
meurant pour refoiu' 
qu'elle ne doit iamais 
s'eîtendre lufques aux 
chofes qui vont contre 
la Religion , la Police, 
ouïes bonnes m>œurs s il 
nous relie à conûderer 
s-'il eft vray-feiti4)lable 
qu'il fe troiiue des hom-^* 
mesi qui iouyffent en 
tout le reftedVnc vraye^ 
liberté Plulofophiquejr 
6c qui n'ayant plus d^ 
pâmons derrcglées>iner^ 
prifent leshonneùn>lcs: 
plaifîrs , les richefTeSiSc:: 

tous les autres: biens^ui 



^ de U Sermtuie, 6f 

ne s'acquièrent > ou ne 
fe conferuent que par la 
perte de noilre liberté. 
Car 11 le dire de l'vn des lulc/t» 

m * 

Antonins elt veritable,^^7-J^" 
que la Philofophie, ny 
TEmpirc n'ayent iamais 
eulepouuoir d'ofterles 
afFedions , nous ne de- 
uonspas eflre pourTo- 
pinion afHrmatiue , qui 
n'a rien en ce cas là que 
de belles 6z magnifiques 
paroles , plus propres à 
nous donner delà vani- 
té fur le fuiet que nous 
traittons , qu'à nous ac- 
quérir vne folide fatis- 
fadioad'efpric. lefçay 



6iS ÎXc'la Lihméy ? 

feien que les contcmplà*- 
tiôs PMloibpiûques im-v 
priment vue coreaioe 
îiardiciTe daos i'ame^ 
qui nous .einpefche dâ 
riçn , a àindre , 5c nous^ 
fait mefprifcr la pluf- 
part des dioles qui ibot * 
k plus dlimé(^s dans le^ 
mande; * lAriitippe 
vantoit là dci&is , «juSlî^ 
s^imt'reoijcîll^ cet' ex-^'^ 
cclleiit ftuit.fite-la Phi* ' 

lo&phie , de pôuuôir^i 

fans rieif apprekea^ - 
deràquiqucceluft. > 
«jloteproooûça deuant ^ 
Alexandre y (^û 
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C*7* de ta Struttude. 6-/^ 
pas moins permis 
aux hommes qui conce- 
uoient les dignes 8c vé- 
ritables penfées qu'oa 
peut auoir des chofes. 
Diuines, de pofTeder va 
cœur eflcué , &: vn cou- 
rage inuincible ; qu'à, 
ceux qui tenoient en 
main le gouuernement 
du monde, Ôcquicom- 
mandoient le plus ab- 
folumenticy bas. Dio« 
gene nous efl reprefenté 
dans la conférence qu il 
eut auec ce grand Mo- 
narque traittant auec 
luy comme auec fon in- 
ferieuri II fit demander 



^8 DelaLiherte». 
eilant efciaue pai celuy: 
qui le deuoic vendre à 
\ cnc3tn , fi quelqu'vflj 
auoit befoin d va maC 
fire au lieu dVn fcmi*^ 
teur. Et il fe vantoit de 
n eftrf pas lors plus car 
ptif qù vn Lion enchaif- 
né , qui fe fait toufiours 
plus craindre de -Ceux 
mefmès qui le tiennent;, 
qu il ne les r edoute.Maif 
nous pouuons eftre 
l^res dVn collé & captifî 
derautrc Tel fetroii'^^ 
lie affranchy d'ambi-^-' 
• tion , qui fuccombe à 
FAmour , ou à l'Auari 
ce. £t rimportance 
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' é'deU Semttde, 
46%aupir,fi noll 
ipatiicé cIt capaBie de 

iouyr par le inoyen de 
la Philofophie^ dVaeli- 
berré auffi détachée, 6c 
îiam . indep endantc , 
qu'on nous la dépeint 
ordinairement dàs I'ETt 
çïiole. pour en parler 
iainemenc » U (emblç 
que cet bomme libre 

Î^^i'elle ^pifs reprefente 
bus le nom. cfu Sage, 

fçdtpliiftoft yne id^éede 

ce qui peut élire le buç 
de<no$ ibiibairs , qi^' vne 
chofe ireçlie. Souuenç 
Hoftrc .i0iagination fc 
feffli^ va rujet^ qurellç 



70 I>e U Liberté, \ _ 
pLx,xU çkifir 4 orner ac 
f âcde rares xjualicés pouf 
le rendre acçôply , qu il 
cft hors du pouuoîr or- 
dinaire de la nature, de 
luy donner vnc vérita- 
ble exiilence. £c £1 y ii 
râifon de croire que ce 
Sage , ou ciefte perfonne - 
libre des Philofophesî 
n*eft pas moins difficile 
^ trouuer que TOrateut 
dé. Cicarottjc^'Ai'Chîrè'i 
aede Vitrutici lièl>/^«i 

le petife pourtàiit qu'il 
fç^r encontre de tempi^ 
en cëàips dN KomikiËi 
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tir de la s éruitude, yi 
<jui approchent bien 
près dé ce mérite. le 
croy mefm.es qu'il en 
foit venu quelques-vns 
i noflre connoilT^nce, 
encore que Leur plus 
grand foin foit ordinair 
r cmenc de fe tenir caf- 
chcz. .Et^iljeit, ce me 
iemble i arriué des raf- 
yons 'iufqoes à nous de 
certaines vertus Ci efle* 
a£à$>qiiàmainauis elles 
pcuMtentpaâer pour des 
copies acheuées de ces 
originaux que les liecles 
pafféz nous ont voulu 
reprefehter. Mais ce 
âiac des produdions fk 



ÏXehiLibertit 

jOLtes de la natuie^qu'oa 
Içs peut mettre ^urahg \ 
die Tes plus prodigieux i 
anirades;ou pour mieux ; 
xlir e 9 c&font de$ effets & \ 
particuliers de la bonté | 
t>ttiine » quand à luy 
f laift de fe commupi* 
quer icy bas , qu'il y a 
plus d occaiion ' d'ado <- i 
X£i- la bonté de Dieu» ' 

lie la 

^ui a ' :de ^|us ^iw-^. 
ueilléux que des grands 
Génies , qui dans vne 

parfaitte connoi&anç/6| j 
des chofcs ncccifaigc^îà I 

àfort 
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fl^dela Sermtude, 71 
à fort peu. , mefprifcnc . 
ergaiemenc les biens» 
les honneurs , £c tout cè 
qui releue de l'Empire 
ide la Feccime. Lerei^e 
des hommes font fes 

É 

\efclaues , &c luy drelTent 
-des aucels comme à vne 
grande Qiiûnicé i ceux* 
Cf font gloire de Tirri* 
ter i Se doppofer leur 
courage contre ioutefa Xccenê 
: touiflance. Certes voila 

le plus eitrange ÔC l<iimitnU 

-plus coniiderablc de^^^'f* 
liieus] les fpeé^acljes , de j^^^. 
voir les forces , l'indé- ww» 

f endance, ôc l^alfeuran- s*^ i*,- 
-ce d'vn Dieu > comme |4* 



Di 
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y4 Liberté, 
pari oit ce Payen j join- , 
tes à la foibleire de no- ; 
ftre humanité. Tant y 
a que s'il fe trouue qu el- 
que entière &c abloluc. 
liberté parmi nous, c'eft 
fans doute qu'elle refî- . 
de dans ces ames heroï- . , 
ques, dont ie veux don- 
ner deux ou trois de 
l'antiquité pour exem- 
ple, m'abftenant exprés , 
déparier de tant de SS. 
perfonnages que nous 
fourniroit le Chrillia- 
nifme, a caufe que nous 
ne confidcrons icy que 
cette liberté philofophi- 
que , qui s'eft fait cpn*- . ^ 



Googl^ 



deU Semtuie. 

lïôlftre dans le monde 
long-temps deuat qu'cl- 
lé peuft élire éclairée 
des lumières deTEua»- 
gile. L'Efchole Chfe- 
ftienne a fes difcoars 
fés raifons à part. Lon 
y apprend que la plus 
grande gloire de noilr e 
entendement n'ell: pas 
de f çauoirjitlals de croi- 
re; non plus que celld 
de noftre volonté de 
commander , mais d o- 
beïr. Pour la Philofo- 

» 

phie, elle n'eft pas toïii^- 
ioiif s fi auftere; 8c fî ellè 
vife fouuent à la fatis- 
ÙiQtiOJX du mé créant , 



Vt la tiherili 

aufli-bien ^ue 4u Fide- 

îc. ■ - '■ 
- Epiâ:ete feta le prc* 
mier que ie produiray, 
pour monflrer que p!u- 
iieurs de ceux dot nous 
traitons ont prétendu, 
délire libres parmy 
les liens ^ 6c de poâeder 
cette indépetidâce d'efr 
prit que Véritablement 
nulle forte ;dc chaifnes. 
ne peuuent aiTujtetir-, 
mais qui ne fait auffi 

qyVne^ partie de- ia-li?-' 
B.erté huniaine felon- 
nos confiderations pré- 
cédentes. Ce grand 
iiomm e eftoit S to iciei^ 

> 

» 

r 
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deU Sermtude, 77 
comme Ton peut voir 
par Ton Enchiridlon ou 
Manuel, drefTépar Ar- 
rien Ton difciple, qui cil 
vn abrégé de la Morale 
dont ceux de leur fcctè 

V 

faifoientprofcflîon. Ses 
plus mémorables pro- 
pos nous ont aufll eftç 
communiquez par Iç 
mefmc Arrien, qui en à: 
compofé quatre LiureSy 
& qui les a couchez par 
cfcrit comme vn Pein- 
tre excellent fait fes li- 
neamens, pour nous rc;? 

prefenter la figure dV-' 
ne ame d'autant plus li- 
bre, 8c plus efleuée, que: 



4 
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I4 inauuaife fortune 
choit cefemble à ladér 

Îtfimer. C eftoit yne ba-r 
e qui remontoit vç^'s 1q 

Ciel^ à proportion de U 
force donc çUe e/iloii; 
j^té^ £0^tre terfç; 
. effet >quoy qui! fç yift 

jreduijt à U durç condir. 
tipn 4p feruir d'^m 
i Vn dp efclaues d'Ep^i* 

j||y[^;idiic 4Qapitaine 
gard<^4k Nerpn, i| 
riît tpufipurs iîi^pmpa- 
-jçablcment plws^libre^ 

qu Epapiirpditelui don^. 
na quelque rude coup 
par 1^ jambe , EpidaC/ 
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deU Seruitude, . 

lùy dit froidem ent qu'il 
prit garde de ne la luy 
pas rompre. Ce bour- 
reau ayant redoublé à 
l'inllant de telle forte 
qu'il luy en cafTa i'osi 
Epi^lete adjoufta auec^ 
vn foiiris digne d'eilre 
admiré de tous les fie- 
éles , ne vous fauois-ie . 
pa$ bien dit que vous 
jouyezà mc rompre la 
Ïambe ?■ \ le fçay bien 
qu'Origene a remarqué l. 7 a 
lïmpieté de Celfus^d'a- 
lioir ofé préférer là -def- 
fus Èpi6tete à I e s v s- 
G H R I s Mais cela 
n'I^pOlcb'' P- 1.^ 
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îo I>elaLihertf 
Yicrtu du premier ne 
merice beaucoup d'efti- 
me, encore qu'ilny ait 
nulle proportion de 
Dieu à nous,& du Crear 
teur àla créature. Aufli 
voyons-nous que Saint 
Auguftin n a pas efté 
retenu par cette confi* 
deratioh , d'efperer , ou 
pour le moins de fou- 
haiter ardemment 5 que 
Dieu ait vfé de miferi- 
corde enuers Epidete,. 
ne fe pouuant lafTer 
d admirer la mortifica- 
tion de fes fens. Et j'ay 
veu dansletrauail d Vn 
DoiScur du collège; 
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^ de la Sermtude, * ot 
Ambroficn de Milan, 
que Saint Charles Bor- 
romee n*auoit point de* 
lecture qui luy pleuft 
^aiîâtage, que celle de&. 
difcours de ce Philofo-- 

. ■ ■ -V 

pne recueillis par Ar- 
rien. Il eft certain que 
la liberté, & generofité 
d*ame , qu'Epi £^ete fit 
toufiours paroîftre non- 
bbftant faferuitude cor- 
porelle , 8c dont il nous 
a laiiïe de fi importans 
préceptes par efcrit, luy 
afcquit vne telle repura-^'^. 
tion , que la lampe de ' 
terre donr - il efclairoît ' 
te veilles fût vendu^:'- 



tz Delà Liberté, 
trois mille drach nés a- 
pres Ton decez , tant on . 
mçttoit à haut prix tout- 
ce qui lay àuoit appar- 
tenu. Et véritablement: 
il fe peut direqu'en con- 
fiance, ôc en liberté ou- 
affranchifTement de Ja 
partie fuperieJure, il n'a : 
peut-eilre iamais efté 
dcuancé parperfonne. 

Fort peu de temps 
auparauant Epidete , i 
Rome auoit veu vn au- 
tre excellent Philofo- . 
phenomméDemetrius. , 
C'ell: celuy dont Senc- 
que dit ces belles paro- • 

les>qu'àfoix^uis laNii- i 
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:^ é'delaSemtude/ ^ 
turerauoitproduitpour c-7.^« 
faire voir à foii fiecle, 
quVn grand Génie fe 
pouuoit bien empefcher 
d^eftre peruerty par la 
multitude, mais qu^au/îî . 
eftoit-il incapable de la 
redreflfer , tant elle cA 
toujours incorrigible.' 
Et pource qu'il auoit - < 
acquis^ vne tres-hauté 
réputation dans la prd- . ' 

felîîon ouuerte qu'il fai- 
foit de Liberté philofo- 
phiquejrEmpereur Ca- 
ligula voulut fe l'acqué- 
rir, &er eut qu'il luy fe-- 
roit aifé de le g:iQ:nm 
pai: vn prefent de quel>J: , 



r 

r 



^4 DeUlikerté, 
que foiimie dargcm>. 
Èemetrius fc moquant: 
' ' de la penféc de ce Prin- 
ce, ^rejetcamauec mé- 
pris ce qui lui eftok prc- 
îenté: Si lEmpercur,, 
dit-il, me vouloir tea- 
ter, Se s. il auoit quelque, 
defleia de me corrom- 

uif^if^^' il n'en deuoit f)as. 
faire à deux fois, il pofi- 

êmim- uoit. m'enuoyer toiit 

.d vn coup.foii piadé-' 
.e,& voir Çi le prix d Vn 

re leroiE capable- 
d'cbranlcr ma liberté. 
Cqrtes, voylà des ter.-, 
mes qui mcritoic nt bie^, 

4*^^i}re recueillis par 5©-. 
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^ dé U Seruttnie, ^ t"^ 
ncque, &: confacrez par 
luy à l'éternité auec la 
recommandation qu'il 
leur donne. Pourmoy 
ie necroy pas qu'on en 
puiffe produire de plus ' 
exprés, pour nous faire 
: comprendre auec quel- 
le generofîté vne ame 
ophilofophique fc mo- 
que des threfors , des 
:honneurs , & générale- 
ment de tout ce que les 
• autres ont en eftimc,. 
^pour fe côferuer le bien 

îincltimable delà liber-' 

/ ... 

Vne a^^ion de Socra- 

^ eftii c3tpf effe poiir 



26 , Mt îa Ltherte^ 
cdia^que le cr oirois fail* * 
Ik d£ ne la pas rappor> 
ter quand il ne fcroit < 
point le pere commun 
detouslesPhiloroph.es,' 
&c celiu.y die la telle de- 
^txcomme dVne hau- 
t'C montagne 9 font def- 
cenduçs. en forme de • 
ruilTéaux feparez toutes- > 
Ijgui's feftes diffcrences^vv 
Cçt^QmiAè de vie irre- 
pi:Qchable,nK>ralemettt;! 
pai:lant,quc luftin Mar-i* 

Chrfiltiçn. Jongi-tèmps 
deuat le Cîtmlianirme,, 
&:à qui bieau£oup de nos 
l^oâ^uts^jL^QSkt encoxev 
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ofé fermer abfolumcnt ' 
IeParadis_,.fut prié par 
le Roy de Macedoinc: 
Archelaiis de le vouloir, 
venir trouuer. Ilnehe-. 
fïta point fur la réfolLi-r ' 
•tion qu'il auoit à pren- 
dre là delTus, 5c fa ref- 
ponfcfur, qu'il s'empef- 
cheroitbien d'aller vers 
vne perfonne dont il ne 
pouuoit pas reconnoi- 
flrc les bien-faits. Se- 2:. 5. iè^ 
ncqué neantmoins qui B«»ef, 
a crcu pénétrer iufques ^ ^■ 
dans l'intérieur de So-1 
erate, afTeure que la » 
crainte deprcjudicîer à.^: 
faiibertc, ôc de s aller " 



-c. * 

t 
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%% Vêla Ltèerte, 
lùy-mefme liurer dans* 
y ne certaine feruitude, 
Alt la vraye caufe de fon 
refus. Qinconque veut 
cftre libre doit imiter 

« • 

Socrate en cela; A 
moins de mefprifer la 
Cour des Princes , Se 
tout ce qu'elle peut pro- 
mettre de biens,de plai- 
nts. Se de dignitez , ort 
ne fcauroit jouir dVne 
pure Se philcfophique- 
liberté. Et celuy-làfeul 
Tellimc comme Philo- 
fophe ce qu'elle vaut, 
qui abandonne volon- 
tiers toutes cbofespour 
lat poffeder, C eft ce- 
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de la Seruttnde, S^r 
que Diogene auoit fort 
bien retenu , ' q[ùàhd il 
21'accepta de toutes les 
grâces qu'Alexandre 
. luy offrit, que celle de 
luy rendre les rayons 
du Soleil dont la_ per- 
fonnc de ce Monarque 
rcmpefchoit de joiiir en 
le tenant à Tombre. Ec 
lors qu'il repartit à ceux 
qui nômoient lePliilo- 
fophe Callifthene bien- 
heureux, à caufe des fa- 
ueurs. que le mcfme 
Prince luy fît aii com* 
menccwicnt , que pour 
luy il eflimoit Callî- 

flh en e t j: es - inal-hcu*- 

• ■• 




50 Vt la Liberté, 

rçux, de ne difner & dà 
ne foup^ qu au grc 
d'Alexandre., 

le pouxrois faire voir 
par d autres exemples 
icncor, ce que ceux-cy 
prouuent $e la liberté 
Philofophique. Anaxa- 
gore pour fe lacqucrir 
céda franchement fon 
patrimoine à qui le vou- 
lut. Elle fit qu Heracli-* 
te auflî bien que Prome- 
thée refigncrcnt leurs 
fceptres entre les mains ' 
de leurs frères. Et Em- : 
pcdocle renôça augou- 
uernement d vn Èlîat * 
qui luy eftoit prefencé, • 
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de la Seruituie, $ i 
jpour lamour d'elle, 
ladjoufterois que Py- 
thagorefit à peu près la 
jpeîme refponfe à Hie- 
^Qi;i, piogenc à Antipa-? 
ter , Zenon à Antigo-» 
nus,Stilpon àPtoloméCî 
Xcnocrate, Ephore , 5c 
Menedeme à Alexan- 

■ ••.■•»-■ 

qf e, que Soçratc à Ar- 
chelaus. Mais ie penfe 
auoir monftré aifez net- 
tement deux chofcsJV- 
ne , que celle liberté 
n cft pas bien entier e* 
puis qu'elle n'elT: fou- 
uent qu'intelleduelle s 
l'autre qu'elle ell fi rare, 

fondeftache 




^ L De ta LiBerti, 
ment de touc ce qui lie 
le plus eilroi^ejnent 
nos afiedions , qu'oh 

:^ peut pardonner à ceux 
qui doutent ^e îà veri- 
f able éxiilence. Car iî 
la moindre çontraiatdj^ 
ou le plus petit engage-^ 
ment > font capables dé 
nous priuer de la ioUïf- 
£ance d'vn fi grâd bienj^ 
Si Cl celle lettre Efpa- 
gnoIe> qme»me ata > me 
mard > elt > comme ie lé 
peiire>Ia plusproprede'*^ 
«ife, quepuîfle prendre 
celuy qui prétend cftrê 
dans la liberté Philofo* 

-phiqi^ , quii eû.-c^ 
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de la Seruitude. 5|| 
VOUS prie » fuiuant nos 

ces , qui ofera fe 1 ac-* 
çribuer ? En vérité îe 
doute fort qu aucun le 
puiffe faiie en con- 
fô^oce. Et cela eilaaç 
ainû *. nous ne ferons^ 
pas difficulté de répéter 
encore en ce lieu, qu il 
n'y a peuc-elkeperfçn- 
ne qui Te puifTe dire ve- 
jdcablemenc libre. Les 
c^^emples de Demecrius 
Se de Socrate , m'ad-^ 
ucrtiflent de faire îe» 
fuitte quelques réfle- 
xions fur la feruitude de 
k Gour 9 afin d^oppcfei* 



^4 jOe la Ltherti i 
à h plus grande libcx'r 
té quieil la Philorophi*^- 
que , la plus grande ier^ 
uitude , que nous cro-. 
yons eftre celle de la 
Cour. 



■ * 
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de la Seruttude. ^ j 

DE LJ SEE^yi^^ 

Chjlpitre.V/ 

PVis que k£n, com- 
me la première dans 
noilre intention, cil cel- 
le qui règle toutes nos 
aâions , ce tkdk pas 
jnerueiile qaoà font 
pvoppfëesks plus gran- 
des iecompenfcs , là fc 
trouàfint auAl les plus 
pcjoible» aauaiix»v& que 



04 VeU Liberté, , 
Ic^s prétentions de la 
Cour eûant fi kaultcss. 

8c prefque infinies,elles 
oblieent ceux qm les 
enta des ferultudes ex- 
trenucs, . 11 n'y a rienà 
<quoy vn Courtifan ne 
fefouûnette, pour cotn-^ 
plaire à ceûc douce ef- 
pcrance qui ne le quitte 
iamais j & que les Ita- 
liens onjcfsrt i>ien nom- 
mée le pain des miiera- 
bles. Les mouches ne 
pcuucnt çftre diuerties. 
3e iuiurc le miel. Vne 
fourmy fera plus dfei 
chemin en peu d'heii4 
res>à ' " 
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(^icU Serêitnde, %^ 
corps , pour aller cher* 
dio: quelques grains de 
feuriDCot y quci le Soff 
ici! ta cotttjs. À r^olnr 
tîon iournaliere. Lu 
proye fait quitter lOf 
boisAuz hefte^ le5 plm 
laroudies«. £t vn pgfê> 

fon à fe iecter (Un$ 
la nafle,ou à fepren^ 
^tc à rfaaii}eçoa« Mai; 
kt pafllon quo^LCttw 
ces sniiaaiuc pou»: . ç« 
Qu'ils afFedHonnenc 1« 
fà^s 9 n a rien de cbm^ 

Îaicable aux. delks ddf^ 
Djnme& de <2our > qui 

*»8ffl; lC5 plu* bôaw 



$t ^ Ve la Liberté i 

■ içwrs de leur vie , §c rc- 
lioncenc volonuiremêc 
à leur liberté» £i3r la 
séance qu ils prennent 
de pouuoir vn iour far 
tisfairc à tous leurs fou* 
haits. Car encore que 
Texperienccait fait conj^ 
noiAre à tout le monde» 
quil eft à peu près du 
^eruice desGranas com^ 
me des voyages deiong ^ 
cours > d'où venuble»* 
ment qudquesryiis 
jçoucnens riches 
pu la jlufpart auifi pç- 
rîflent miferablemenfo 
£t quoy quil foir aiaié 

-de remarqueitdUijaeibix 
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CJt* de la Serù huide. _ 
peu de ceux qui fe plon- 
gent dans ce granid 
Dcean de la Cour > re« 
uiennent au dciTus > â& 
Te peuueot yantei* d'ea 
auoic rapporté des per^ 
ies» Si elVce que per<* 
fonne ne veut pioffitei: 
de^ ^'exemple d aucrup 
Chacun fe promet à*wk 
^ir k fortùnc^plus fa« 
uorable queies compa-;* 
•gnoos^ Et. comme va 
«aiâbau; &cu]xu£emenc 
ïamué des. ^des en fait 
•ptrdr cent , ians conjQ-i 
Idcrer 'que mille autres 
y^jont tait nauffragei le 
iiàxi. hiCur dVn fcul cour- 



»oo Delatihertiy \ 

xifan eft cau£e qu U y eo 
a fans ^iQxnbre qui s'cm« 
bacquent pour iiuiice la 
mefnis route qu'il a to« 
fj^uë.) nonobflant les ha<» 
zards clVaenicr fi|>lei* 
œ de Coifaires qu.'e^ 
la.Cour » â£ il fuiecteà 
toute focte de tempd^ 
fies. . Pour quitter les 
allegpiies > faire cou* 
«hcr comme au doigr 
4aeqaeixQa« auoQ&a«a% 
4é deia.£iariii8U(l8>qu'4iflL 
lif peut prefquc efiîitéi^ 
sû>us la coniiderefons 
ca IVne vâr en rauct« 

* 

partie du cot^s & de 
Teiprit y ieloA Am^mÀ 

m 



t 
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clr'deU Seruitude, tctb 
ions déjà eftablies : Et 
nous ferons voir que 
s'il n'y a point de Serfs 
plus miferables que 
ceux qui font toufîours^ 
attachez y les courcifans. 
peuuent pafTer en ce 
lens là pour les plus mal 
heureux des hommes. - 

Mais ie ferois bietf 
fafché qu'on prifl ce que 
ic vay dire pour vne Sa- 
tyre ; Se ce que i'ay lei» 
dans les liures,pour vnc 
defcriptiort de ce que 
)^'3kurois pu voir dans lai 
Cour des Princes. En 
eStcà y ic ne confidere: 
ptefquc je y <iue le» 



E iij: 



ca le uaiuam. Si j'jiy 
«ôé comme forcé dçj:ç^-î 
maïquet: eu gQner^ 
quelques vice$ -<ie 1% 
Gom» 1 oecaûoa sqSù^ 

auae fois les varias^ £c 
dite partic«tJiei'05 
inent le mérite. : , s. 
. le tte penfe pas qu ^ 
vàxms. de q auoùr jamaisi 

la- de l'air dont qa ^yt 

l^ttumié» aucun puifTo^ 
^norer lextrcme fujÊ» 
tiô perfonçUe qu'il faidi^ 



V 
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dè la Struttudè. iéf, 

' ceux dont on fe veut 

I itcqucrir la faneur. Il 
n'y a perfonne en ce 
pais-là qui ne doiue e- 
ùrc prefte à fe faire mu- 
tiler de tous les mem* 
bres comme Zopyre, û 
c'eft chofe qui puifTe 
plaire , &c qui foit capai» 
ble de feruir à Tanancè- 
m^nt qu'on y chercha 
Ge n èll pas pour dire 
qu'où il eft queftion du 
ftvmce déioSptVnncéiOÛ 
rte ifok obligé d'e^tpofcr 
fevie Se les biens pour 
• fi digne fujct. Tou- 
tes les nations ont com 

ttênl^^ ce principe po^ 



ji^quç , qu il n y a point 
. 4e plus glorieufe jHorc» 
ni de plus meritoire>que 
celle qui fe reçoit potur 
l'amour de fon Roy ôc 
de fa patrie. Mais il y 
. .a biea de la di£ference 
encre de& aâion$ qui 
ont yn h nobl^ objeé^ 
quoy qu^ eties ne lai^en^ 
fz$ de teûnoigncr mq^ 
|ieçe£&ire i'eruicude >^ 
celles donc fii^u^ pror 
duirons icy d^çjexeau- 
flcç^qiii n'ont ^^x^pm; 
dem'ènt quV^eJnfain^, ; 

flatterie, &vne feiuile 
bafTefle d'efprit. . fUt 

lippe dç, Mmdftip» 



Digitized by Google 



^delaSemtude, 107 
Hyaac e&é obligé de 
prendre vn bandeau , a 
caufe dyne ble/Teurc 
qu'il auoit receuë à la 
teûies la plufparcde ceux 
4e Ta Cour Re firent voii* 
auec le melme appareil» 
comme s'ils en eurent 
€ùle mermè Éefoin^Son 
fils Alexandre contra-^ 
£kz cette mauuai£ieiliabi^ 
tude de porter la. tcÛ9 
mk pea panchée i celà 
fat caufequ^o ncYoyoit 
à fa fuitte que des per- 
iotiûçs qui TmclinDienc 
^Urnlé&iecoftc. Denys 
i^^leunê auoit naturel 
Uioim la veui balTe^Ji; 

E vi . 



M> s ÎXe laZihtrti » 

tu vin qu'il aimoic cx^ 

fioiiccit de- l^eaucoup v. 
tous fes Courdrans 
rêc depuis les aueuglcs,^ 
ils felieun oient les .yxxs 
lits aucses. bronciiant à 
Sous momcm , ôc Atàe^ 
mé& remarque qa ils f ei^ 
gnoient àla tablc.dene- 
pouuaîr trotmer Icà- 
plass ». comme ils afie^- 

lisuroù le Roy crachaft 
far eux', auec des fiio* 
te2 que le n'ofeii^s xap* 
porter. Cette fortie d'a^ 
«teuglement.Toloataisii 
fait fouttcâir de^iè 

' i «là* 
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€fxon a eferit de l'Emp i&- 
«eur Hadrieorr Amour 
extraordinaire quii a*- 
uoit pour Antinous, foit . 
àcaufe la rare beau^ 
té> ou j^cequ'il s'ttftotc 
librement donné pour 
vidime au facrific« 
qaV>n fit afin de prolon* 
ger les iours de l'Eiar. 
^ereur. , luy donaa vu 
dcfir paâkuuie de voir 
icime garçon placé 
w nombre des Dieux. . 
Hadrien ne fe fut pak i 
fbûoiLdedaisé là def* : 
'Uis^quec^xdefa Cour 
HrQtc&ef-êt^i «nuy d'a^ 
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IIO Delà Liherii, 
Ancinoiis monter en 
haulc , 6c prendre la 
place , comme vu AAre 
nouueau , dans ce lieu 
du ciel où nous obfer- 
uons encore auiour* 
dhuy la conf^ellacion 
qui porrefon nom. Au/fi 
ne fe doit - on iamais an-^ 
procher des grandes 
puiflances , félon le dir# 
de Xenophanes ,ûroa 
n'€& xefoiii dVier de 
toute ibrtc de complais 
fjiftt. Tance. Les agreeitietl^ 
de la difTimulation Tenï* 
portent prefque touT* 
iours auprès d'elles» fiif 

les màçsêai^^kcsi àt 



9 mç 

* • 
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^deU Setmtuie* JHi 

la vérité. £c quelques» 
yns mefmes ont voulu 
faire palfer pour règle 
de Cour > de coofe&r 
quon #pperçoic les ^ 
eftoiks » û 1 on v ^ou£* 



tient qu il eâ nuid en 
plein midy > ou lors 
c^pw ^*eft engagé vn 
pe^if plus auant , de s'ex? 
^i^er A»r cequonauroit 
j^s la Luae pourle So« 

Jeil. • Tant y a qu'outre 

i:^e honteufg çapîlulté 
4e tous leç fens quil 

%ftc hàiçh&ssimt fouf* 

x^€$tr6. à ceux d autruy » 
|a perronoe d vn Cour* 





"itzi Vèîàtibcrtêi 

prendre iL n'en, iouic: 
par emprunt > ^ 
«omme ayant engagé 
la propriété qu'il y a*- 
Uûit . fans parlerdcs. 
idUuoir s- ordinaires qiû 
conToinmenc quaiiseys.. 
ies momens de fa yie> 
& fans toucher vne in-^ 
finité dé périls oiVil faut 
^il- s'expoTc preTque 
tous les iours^ feuié 

fcpciiîepar fois ^gayé» 
te de cœur dVne t^r^ 
Héde luy-mefmc. Lu* 
ckn nous apprend qué - 
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^delaSemitude. 41^ 
£iiu>rk de S^kuçus y&c: 
pafllànnejnent aiiné de 
la Reine Sxratoniçç. S^. 
femme , a eut pa^ ^hit 

toute la Cour dà SyriC 
cpmnie gour fe foudrais^ 
xe au^ atteintes de 1^ 

'eftoitçQttu 




^ iuy-meûae les.pai^ 
ÛfiS q ui lui auiM^^ie^ 
fj^iL tous xeux qui C6t 
noient leurs prétentions 
appuyées fur fa fàucac 
srcnt lemeim^j &c per-* 
4ircat yolomaircment 
€9 qui ksirendoickonit^ 
mes , pour ne pas.per- 
4(elett|^e^eranç.e$ ^.âc 



a 14 J>ilaL$hert\ 
four fc conferuer aux 

bonnes grâces de Com-r 
babus. Ceçy . fuffira 
pour faire compreaçkç 
quelle eft la feruitud^ 

Il n'eft pas befpîn 
dmfîiîler beaucoup; fty; 
celle de Tefpric > parçf 
que CÇ&: laplus.commur 
ne de contes les mswié 
m&s dei»Cour » de n'^r- 
noir iamais d'autre yo-^ 

^ Ion té que celles des 

Grands > Se de jq^ higçs 
dequoy que ce fiait» s'il 
y .a moyen quaprç^ 
auojir reconnu leur feur 
çiiïjentaaftn de ne ri.çtt 
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de U Seruitudi 



prononcer qu'ils puif. 
fent auoir tant foit peu 
defagrcable. Il n'y a 
peut-eftrc point vœa 
de Religion qui exige 
de nous vne iî entière 
renonciation à tous les 
mouucmcns de noilre 
propre volonté^ que fait 
l'imereildeia Cour, 5c 
le deflein d'y foire for- 
tune. De là vient cell:e 
grande conformité aux 
inclinations du Prin^ 

cé, & que fl François E 
tefmoigne d'auoir de 
Taniour pour les lettres, 
tout le monde veut eftre 




«iîudi€r fes çnfa4is. S'il, 
Souucrain qui juiefpyçife 

_ V 

luxe s'^ibblk p^ur 

diiTolatioa de Hepryt 
troiiieûne 9 comme W 

pieté quand, il piencE: 
î'iiabit de Féaitem. £01 
fin. c cft me ciiofç £e-» 

dc^que la Cour eft va 
Tieu te perpjètueUc dife. 
lîmulation > oui on.elie- 
imne touitours le. luaf- 
que fur le vifagc, où loa 

Seim de vaulok.i^e 
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^dclaSêmttudi. nj 
fouuent Ton abhorre le 
plus, Sc:oùil ne fe pra-» 
duit aucun ade de vo* 
loncé hl^re , & ce ndk 
ceky par lequel on em^ 
-kraiTe vae voloacaire 
fcruitude. 

. iQuant aux opcrationi 
âe rentendement > cU 
les y ibnt d autant plus 
£ôu[mi(€s, que- 1a> proâi^ 
tucioTv de cccto partie Cç 
isLÏt fans grandcvîôiaïi-» 

ddrtouteaucce<:oniide^ ' 

ie , comme-c'cit le plus 
îa&raiûim vfa^ de- U 

'M 



Ii8 ]0e la liberté, 
l^nt foit peu cngagé.aux 
^qehantcmeas de cette - 
Cir.cé. Et certes ie m e* 

lionne moins de cercaié 
mes.perfonnes qui fe dô- 

nent la licence de r cpre^' 

fenter les Dieux terre^? 

ftres tels, qu'ils doiuent 

dke pluûofl q 4e tels 

qu'ils font en effe^^ 

i^cux-là ne font pas les 

plus blafmables , quoy 

qujis k foktl^dircs^qiui 

mer leur&vioes djss visr^^ 
tus imparfaittes. , ^ de 
trouuer toufipurs ,dc 

ieaiix noms quiferuent 
de âQtuUjçrcur>c . à .îom 
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de U Seruitude. 119 
kuri deâaucs.Mais ce&' 
vne chofe encieremeat 
déplorable, eu efgardà 
la liberté donc nous par« 
IoQS,quand on paiTeiuf* 
ques £des bafTelTes d'ef- 
prk 9 â£ à des âatceries il 
énormes ^dcû ridicules, 
iça*il paroift qu on a fait 
banqueroute a toute Coi*^ 
te de iugement. Alexan- 
le Giaad fut con« 
txgàm À'M'ix l^nc de ces 
î|i£imesxaiôlleâe$i lors j^^^ 
qu Vn de (i Gour, qu 

tbeojée nomme Nice-» 
iiusyiiiiy pcotcAa que les 
mouiiQhes aourdes de. 



ri o t)e la Liberté» 
plus vaillantes , don» 
noient des Yîq'^sures 
beaucoup plus courx- 
geufes que les autiei» 
Le PàUofopheAnaxati* 
dre nonobûant fa pro>« 
fefllon , traitta de mef- 
mes ce Mo narque» quad 
{ur vu caup de conuerxe \ 
fort effiroyable» il le pda i 
de luy vouloir auoiiei^ 
fixe n'cftbit point luy ^ 
qtd co Auae fils^de lupi^ , 
v^râ ; ^ veaoic de tonoei' fi 
S dément. Confiant» < 

conocaiac de fiermec i 
^* la bouche 1 vnPrcftrei 
éfui luy di^dic que fjcs 
fercof meritoieint noa 

feuiemenc 
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-Seulement décomman- 
der comme il faifok 
pendant celle vie , mais 
de -régner mcfme en 
•l!autre auec le ills de 

Dieu. Procope, ou pour 
laieux dire celuy qui a 
fait les Anecdotes fous 
fbn nom , . reprefen- 
te le grand luriCcoor 
fuite Tribonien > quin'a 
point de honte d'vfer de F* 
xes termes à lullinièri. 
le iure à voflreMa>cftc 
Impériale , que ceûe 
^âde pieté qui^nfi^vous 
quitte^ iamais me met 
4ans de« app««henfîoiis . 
eompareilles » de vous 



^CiiieQ£ lors qiie ru>w$, 

mioy jcappoirteix que» 
3»: HeryciiMis de i im- 
piété 4e Trifacmién dms 
isLim. ££jnous fçauoti^ 

ànoit pofint de Dku qué 
iii^ ^aqil bien qaes*il eii 

pendant qu'il, «gi&iu 

«ses cnc^iieiK ^acil^*^ 

ifçie 4«AS ^«4 
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f £ut: f^ajc^or h&q 
•d'cfprit. Elle cri ^luï? 

ÂnfiBBiîogé |rar Aftyagos 
s il ^auoîc trouué baigne 
la càair de Ton (fils qu!U 

ger asiec Yne prodigiieur 

lEbc qu*âiA Cable de iàfi 
R®y il n'y cnauoit poiat 
4k^iiiauuaire>&^ que cotu: 
^ejquL pai&it par foa 
iainifiiaiiriirineni: > ^ l&f . 



1*4 De la Liberté» 
«ftoic tres-agreable.He- 
rodotc qui rapporte ee- 
■&c Hiftoire , nous ai 
fournit encore vne au- 
tre fur le jnefnie fujet, 
Gaiîiàbyfes ayant pris 
«pour but le cœur d' va 
kpné gairçon qu il tra-ï 
uerfa d'vn coup de ÛCf 
che en la prefence de 
foa pere , luy detnanda 
ce qui luy fcinbloit du 
-coup. î4aréponfe fut, 
qu'il ne croyoit pas 
qii' Apollon mefïneeuft 
peu tii er plus luitauen t. 
:£n vérité ie fuis de la- 

^^^^^ <» ^ » • 

*uis de Seneque ^ qu eti- 
çor^ que la cruauté de 
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. ce Tyran fuft bien cri- ■ 
minelici la repartie du i.^. de 
perè eft encore plus à'"'-**-^- 
blaûner, Sctleratiustdun^. 
iUnd laadatum eft > quam 
mijjttm. Pour le moins ; 
ne fpuroit on nier que - 

ce nefoient là des exem< 
pies bien exprès , pour 
Jnonllrer ce qu'on peut- 
attendre de^ la libertés . 
des iugemês de la Cour,^' 
oùil faut reititer iufqaes 
aux plus iuftcs , & aux 
.plus fenfibles mouue-^ 
iQçns delà nature^pouti 
ne jrien dire qui puiiTe- 
déplaire à ceux qui y 
.hoi ' crains . U zdossM, i 



• t 
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'Saadcc Ymt eAse 
fouL m I>iei»> les Pjrj&^ 

IBrçBÛers àlujf donner. 

dMBÔi^ii rrouttor mfâ&Sv 
eâaïaiiges ces çaptiué^ 

CBJupkkeià ceux à ^ 
aeib. Il n'3r aur.Q^Lti pas. 
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Ipicar de fa .rciaK:^ > ^ 

comm^indoit àtr^nn 
tje légions. Et en eiSeï^ 

âjwfires d« lay > fis: 

d^. r^s principaux Mi? 
i^Ûres qui Te ooits re- 



12.8 J>e la Liberté 9 
communique vn rayon 

de fa gloire &: de fon# 
authoriré. Mais lim- 
por tance quil ea 
fauc fouuenc vfer à 1 en- 
droit des perfonnes qui 
lejnericent le moins de 
leur chef. On porte plus 
d'honneur à vn fauorit 
de Pompée > qu a Catoa 
d'Vtique. £t tout 1& 
moçdieNa -1)1.1$ coanoiT- 
fance de Tinfalente au-i 
thorité des Eunuches 
dans la plufpart des 
Cours de Leuanc > des 
Libertins dans celle de 
l'ancienoie Italie s Se 
d*aflez d autres gens da 



4f 
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^ delà Sermtude, izp 

jncfme eftofFé qui^ont 
abufé en plufleurs lieux 
des bonnes grâces de 
leurs maiilces. Car les 
Princes fe plaifenc par 
fois à imiter ces grands 
Architedes , qui re-^ 
muent de grofres ma-» 
chiuçs auec de fort pe*-' 
tits engins. Us font bietm 
aifes ide pouuoir agir 
comme caufes vniuer^ 
f elles > én changeant fe^' 
Ion que bon leur fem* 
ble les devinées de leurs 
âibjccs«.£c pQur^ieux 
f éprefemeir . cdxtj dont 
ils font 1 iniage viuantc 
icyi)as>ils.cn efleueAt 



da rumkr iufques acoc 

asBX plus ûnpomntes. 
€faarg(2& dislcuc Jvéaifbir^ 
ik£S< iBdmsoesf laax fous 
içs icttons cpà raient 
fhxs am moins feion 
fo6ûm f^ils leur doik-» 

dbuun peut > quand.ii 

^a'E iu<)r flsâk-, les Rois, 

Ibou» d'faamenr ât de 
pQc&nce > dams kais» 
l&ar.s »à. ceux foCvi^ . 

, .. .. - 
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iawJiinaffiin paDcia»ii«f 
Icoir fait pfsfere^ 3iux 
autres.. Cependam celi^ 

ttnsâoiiBr^ efgal,il fi« fatir 

accefSble <jue pa^? fëu*^ 
Aiiaycn. Le moindéis dcf 

aux Heures de hve^m^ 

I 

/ 

•A 

4 



1^1 J>e y Liberté 9 
mmtpnuéSf peut aiTez 
4e' fois faire ou; défaite,, 
auaticçr ou retarder les 
plus importantes afFai- 
lés. C'ellpourquoy nous 
voyons dans les ades» 

des Apoûres que ceux. 
Cj«. de Tyr & de Sidon vou- 
lant fe remettre bièa 
auec le Roy Herode: j 
qui efloit encfioler e con- 
tjie-e^ix > • s.'addreffereQC 
à Blaûus fon pï&adet. 
yalet<ie chambre pow 
faire leur paix par fou 
moyen. Et ie me fou- 
uiens fur cela d vn. apo- 
logue Perfan , qui ne ce^e 

* de peut-eflrci en gentil* 
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leiTe à pas vn de ceuxque 

les anciens ont attribués 
à Efope,, Vn Roy ^àit la 
fable 1 ayant conima ndc 
qu'oa aiïemblafl toutes. 
les be%s décharge quà 
fie pourroient troauer, 
pour s'en feruir dans* 
vue. guerre qu il entre-^ 
prenoit 3. le Renard a en 
fut pas pluûoii auerty 
.^o'ii prit la fuitce» afin 
d-efuitét sle péril dVne 
fi fafcheufe coruée. Il 
eutie Loup à la rcncon»^ 

' tie } ôc celuy-cy*au lieu 
do rimitex » fe moqua de 

-i«y >. qui ne lugeoit pa» 
eue 1 ordonnance rc- 



îeilé» propres ài^orter^ 
éont ils n'eftoienc. pas, 
iu nombre. . you& 

f^tk le Renacéyr car< le.- 
VOUA aiiife qi^e frceux^ 
fni font auprès. di2 Ko^\ 
•Ot.en; fàntaifî e qiiiç nous 
fieiruians auill bix:Q; fyoQ 

eiîrc in£orméede iu)5 . 
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uemr.Sc Tappuy df; ceux 
dûatQ^ïxws parlons. C'ej^ 

la fuie ttion bcaAicôuç^. 
plus iafupportaHe , 

Me ic erdy » em^^^ les fc^ 
ftupie .fait le defA^iikr 

gagée à des perfiimQ£$ 
€^mm laemeat pas 91e 

sois. 

, t,! ^l3Atit ^ dut goattiep» 



1^^ VeîdLihe^tii 
nemçxit £biis lequel nous 
iriuons , me donne la 
hardi effe de m*expli- 
quer auec vne liberté di- ' 
gne^ règne de LovYS 
le lufte. Comme ceft 
le plus grand Monarqué 
de la terre le plus di- 
gnc d'eftre admiré j il 
ell encore le meilleur 
de cous , 6<: tel , qu 'il lo^ 
a poim. de liberté hs&ah. 
ginaire qui-noQs peufl 
, dlre/î douce , liy ficvtL- 
le, q>ie lobeiffanceque 
nous lu y rendons^ A fon 

cxeanple les plus grands 
de fa Cour vfeot dlvne 
autitorité fi modérée, 

»» 

«p 
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^ de la Seruituie, 137^ 
que i'ay creu pouuoir 
fans pcril > aufTi bien que 
fans craince , rap porter- 
ies deffaucs des autrës,' 
& dire en gênerai ce 
_ qu'on a quau toufîours 
repris dans le Palais des 
Princes, lA^VLÛiQmp 
qui m'a porté à cela 
ja'eûoigne trop de la 
âattecie pour rien ad" 
ioufter qui en appro-' 
- chaft. Et ie connoîs le 
Génie de fa Màjeifté , Se . 
de ceux qui ont le plus 
de pouuiMr auprès d cl- 
le i fi ennemy de ces 
faulces louanges dont 
nous venons de parler» 



% 
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^ju# i'apprcfafinderais <i,e 

;i tiiï les plu& 

glflkriçjft:^ I?iatentats «lois 

p«opïes.ôc dçYaitables, 
Cââit poifli^giitQ^y Ly£p« 

^ ^ ^ Digitized by Gopgle 



la foudre comnop va 

nom bfisQs dans ViÀT 
jîkoke dcce gcand. CQOtr 

évEt Arcniteûe qui ai- 

Êncfi dm inoïK. A£hp& 1% 
figure 4*ALexafui(ifeis'tl 

Comme il jbci£a.vm:caa^ 

kule dans riuàctç '''/««è 



140 De U Liberté, 
ou pn luy faifoit fairer 
dans vn duel contre le 
Roy Porus où il n cftoit 
iaïuais entré. Attila fut 
toudic -dVn pareil ref- 
. femiment,quand il con-. 
damna au daiis Pa- 
uic les vers d'vn certain 
Po è te , à caufe que pour 
rendre Textradion de ce 
fieau de D icu plus illu- 
&re-4 illauoit tirée de iî 
loin y qu'il le fai^Dic def«> 
cetîdre des effences imr 

> • 

mortelles. Ils ont çi| 
certes raifon d'en y Cet 
de la forte. le tiens Jb 
retenue IVae-des plu» 
eâe;iûeUe$L parties d^la 

<* 

• " . . . s- . ■■■ : 
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^ de la Seruitade, 141 
ioiiange. Et pour moy 
iene penferois pas ren- 
drc tout rhontieur ny 
tout le réped quê te dois 
à ces Hero"s,&:ànoilre 
-grand L o v y s , fi le ii- 
lence dont ie les reuer e^ 
^ que ie m'impofe ex- 
press n'en faifoitU meil- 
leure partie. : 

• CON CLVSION. ' 

Voila i. Melpoclitus 
xc ^m . m!a palTé fou-* 
ûent par refprit^a^dot ie 
ne crois pas qiie la me- 
xiitation puiffe eftrelnii-» 
tilcixdansk neceflltc ou 



ronfctrouuepai- fois clc 
^\ccQmmûàQt aux fa^ 

«juie pour fepoottoir dire 
Jibrcil faille eftre exept 
iic cout^L forte de £crui- 
tude du corps , 6^ de Vdèm 
ftt:tt:. 6i pedbaae na 
-droit de s'anriiwter lâen 
de femblabie > puis qiie 

pas afFrancliis de cet- 
faiîisdcuplrs qaiktsiienc ^ 
ass^eftfMtentec àileiiix 
peuples. Si les Byiioib- 

mettre p o ur ce regard aat' 
4 c/Iu& de toiitesies jCw* 




f oni2es * ont efté cfcla- 

^ane les aucre&liojtnmt;^ le 
ibac de leuirs paiEoas» 
â la femkude dei«. 
Cour, diainetralemciïc 
x)pporée à la liberté Pki- 
io^pbique, ^aptiuc tanic 
de moiule ^ feloti que 
nous nous somes effor- 
cés de le faire voir. Ne 
peut on pas bien coclurc 
qu!U n y a perfonne qui 
.^oit abfolument libre?Ec 
cela eûant ainfi , qu vu 
cijacuri doit fe coQtcn- 
ter de la condition de 
vie à laquelle il fe trou-r . 
u<i portée ou peut-eÛ£Q- 



14 ^ BelaLik^deU Str. 

-attacàé, encore qu'il y 
. rencontre . quelque 
pece de fuiettion î puis 
qu'enfin nous fommes 
ious obligez dacquief- 
cer doucemenr à ce que 
U.PJTOuidence Diuine a 
déterminé fur ce poind 
.'.^Bnofirelibertc. ' 
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